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rai du Bari-ail qui aura pour Concurrent IM.
Ernest Daudet.

Pour le fauteuil de Meilhiac, les canditats
sont nombreux. Emile 11aguet a pour lui les
universitinires et notamment i1 lenry I Ioussaye,
Ga.ston .lossJ ules Lemaître, Ferdlinand
Brunetière. Il est soutenu aussi par Uri poÜtte
Sully Prudhommîe.

Paul I-lorvieu est Chaudemxent patronné par
J.-M. de H eredia et fleuri Lavedaii a pour
parrains fidèles Irançoie Coppée, André Theu-
rnet et Paul B3ourget. M. Inilbert de Saint-
Anmand a pour lui le parti des dires, auxquels
se joint Mgr ]?erraud.

Les chances d'H-enri Becque soin des plus
mninces, et enifin E mile Zola n'obtiendra pas,
parait-il, une sieule voix.

En,1 somme, Cette élection srra Chaude et néq
cessitera pas moins de cinq ou six tous dle
scrutn,

Si le Hlui-on que Voltaire nous a présenté
sours le nomn de l'ingénu était et) France, il est
probable qlu'app)reniant Je duel Picq uart.-Ilenry
et curieux commne il l'était (le saisir le sens des
choses, il aurait voulu savoir pourquoi ces deux
officiers se sont battus.

On lui aurait répondu
- Parce que l'un a accusé l'autre d'lavoir

menti.
- Et lequel a été llesé? aurait-il demandé.
-Celui qui avait lancé l'accusation.
-Alors il a été, par ce fait, démontré que

cette accusation était une inijure gratuite 1
- Nullemuent. Les choses se passaient ainsi

au moyen-âge, dans les temps seini-barbares ou
l'issue (l (luel était considèré,e Commne la mlani-
festation dui jugemenýtt (le Dien. Aujourd'hui,
personne i'dmtplus que Dieu intervienne
dans ces sortes d'affaires.

- Alors la b)lessuire reçue par l'un dîes Coin-
battants lie prouve rien

- Rien dlu tout.
- Dans ce cas, qu'avLaient-ils besoin dle se

battre 1
- Le duel dlevait servir A montrer qu'ils nec

sont <les poltrons ni l'un nii l'autre, pas plus-
l'offensé %lire l'offe'nseur.

- Est-ce que l'un mettait ni dloute leur bra-
voure 7

- En aucune façon.
- El bien(1, alors piourquoi le duel 1
- p-arce que . .. parce que. ... c'est lu~V
Et 'néu après ce clialo'vue autrait eu le

droit <le considérer que l'on était logique au
moyen-âge quiand< on se battait puisqute ce coin-

ba t singulier avait la signification d'un juge-
nment et qu'on nec l'est p>lus aujourd'hui puisque
cette croyance a disparu.

Les ingénieurs de la ville (le P~aris sont, pa-
raît-il, désolés. La cause de cette désolation
Ce sont. les rats.

Ces rongeurs cri effet, qui, depuis quelques
années, ont envahi les voûtes souterraines dles
égouts Coli)litunlaux, les sous-sols (les Halles et
les Cave.4 (lu P>alais-Royal, y conimettent des

rvgsqu'on est impuissant à arrêter.
On et vainement essayer de leur donner la,

chasse ; on a dresse dlans ce but une centaine
(1e chiens ratiers. Cýétaîent des bêtessueb,
fortement râle,à la dent dure. On atten-
dait (l'eux des, p'rouesses.

Hélas ! il fallait en rabattre. *Une bonne
moitié d(es chasseurs fut promptement mise hors
de combat. La chimie, appelée à lat rescousse,
nie fut pas plus heureuse que les chiens. Aus-
si les ratts n'ont fait que croitre... et enlai-
dir... et l'onî se demande avec effr-oi jusqu'où
iî a la progression effrayante des dégâts qu'ils
occasionnent.

les docteurs chinois aiment beaucoup les
spécialités et s'occupent exclusivemien t des trai-
temients de certaines maladies Il y a des nmé-
decins pour les maladies qui proviennent du
froid, et d'autres pour celles qui sont causées
par le chaud.

Le, uns pratiquent l'acupuncture, d'aut res
raccommodent les mnembres cag-gos. Il y a enfin
les médecins pour les enfant,;, dles médecins,
pourt les femmes, dles médecins pour les vieil-
lards. JI en est qu'on nomme sueir die sang
et q1ui fonctionnent comme <les ventouses vi-
v'antes ; ilq apposent lieriéttiuenieit leurs 16-
vres sur les tumeurs et les abcès des malades;
puis, à force d'aspirer, ils font, le vide et les
sangs (les humeurs jaillissent cn abondanlc
dlans leur- bouche. Nours avons eu l'occasion
dle voir à\ l'oeuvre unt dIe ces vampires, et nous
n'oublierons jamais le spectacle rebutant. que
présentr'it. cette face hideuse collée aux tianes
d'titi malheureux qu'elle semblait dévorer. La
cure des yeux, cles, oreilles et. des pieds est or-
dinai renient rèservée aux barb iers qui jouissent,
cii outie, danîs les provinces dui Midi, dui privi.
lège <le faire la pê'che aux grenouilles. Quelle
(hIl soit la) spqécialitté (les mlédeeins chillois, on1
eu voit très peu qui dleviennenit riches ci ex-
cî-çant, leur art ;ils vivent aut jourl le jour-,
Commne ils peuvent, et rivalisent ordinairemnt
(le privations et (le misère avec leurs confrères
les inaitres d'école.


